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RESPONSE 

A  CERTAINES  CALOM- 
NIES    ET  BLASPHEMES, 

dont  quelques  matins  s'efforcent  de  ren- 
dre odieufe  la  doctrine  de  k  Vredefim&~ 
tbndeDieit. 

ROM.   I  X. 
^  O  homme  !  qui  es-tu  qui  plaidoyer  contre  Dieu  ?  Li 
chofe  formée  dira-elle  à  celuy  qui  l'a  formée ,  Peu*- 
«juoy  m'as-tu  ainfi  fai&eB 
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RESPON  SE  A  CE  R~ 

•   TAINES    CALOMNIES  ET 

blasphèmes ,  dont  quelques  malins  s'effor- 
cent de  rendre  la  doctrine  de  la  Predeftma- 
tion  de  Dieu  odieufe. 


tu  par  les  fuppofts  de  Satan ,  veu  que 
c'eft  le  fondement  de  noltre  falut,  ôc 
aufsi  pour  bien  magnifier  la  bonté 
gratuite  deDieuenuers  nous.  D'au- 
tre parties  chiés  qui  abb  ayent  à  ren- 
contre ,  péfans  auoir  vne  caufe  fauo- 
rable ,  en  font  tant  plus  hardis  :com- 
me  à  la  vérité  il  n'y  a  rien  plus  con- 
traire au  fens  humain, que  de  mettre 
la  caufe  de  noftre  falut  en  la  bone  vo 

a.  ii. 
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iontéde  Dieu,  en  difant  que  c'en;  à 
luyde  nous  eflire,fans  qu'il  trouue  en 
nous  dequoy:  &  après  nous  auoir  ef- 
leus,nous  donner  la  foy,par  laquelle 
nous  foyons  iuftifiez .  Mais  quoy  ?  d' 
autat  qu'il  n'eft  tenu  à  perfonne,c'efti 
bienraifon  qu'il  Toit  laine  en  fa  pure 
liberté  de  donner  grâce  à  qui  il  vou- 
dra, &  laiflfer  le  refte  en  fa  perdition . 
Mais  ie  me  déporte  de  traiter  plu; 
au  long  de  cefte  matière,  pourcequ 
enauez  déclaration  par  les  liuresqu 
en  font  imprimez:qui  vous  doit  biei 
contenter .  Quant  a  l'efcrit  qui  a  eftt 
femé  par  delà  pour  abolir  ceft  article 
de  Foy ,  pour  vray  il  ne  meriteroi 
nulle  refponfe:  eftant  d'vn  cofté  i 
plein  d'ignorance  &  beftife,  que  ch; 
cun  en  deuroit  eftre  iuge  :  &  d'au 
tre cofté  Ci  plein  d'impudence,  qu 
c'eftmerueille  commentées  brouil 

lor 
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Ions  &  affrôteurs ,  corrompans  fi  vi- 
lainemet  l'Efcriture,  peuuent  eftre  e  f 
coutez:toutesfois  pource  que  i'ay  en- 
tendu qu'il  y  en  a  encores  de  fini- 
pies  &  infirmes  qui  en  font  troublez, 
i'ay  bien  voulu  prendre  la  peine  de 
monftrer  à  ceux  qui  fe  voudront  ren 
dre  dociles ,  comment  ils  fe  doyuent 
refoudre ,  afin  de  n'eftre  plus  trom- 
pez par  ces  afrronteurs. 

En  premier  lieu,celuy  qui  a  com- 
pofé  l'efcrit,foit  Sebaftian  Chaftil- 
lon  ,  ou  quelque  femblable ,  pour 
monftrer  que  Dieu  a  créé  tout  le 
monde  pour  eftre  fauué ,  allègue  qu 
iltafche  de  réduire  à  foy  tout  ce  qui 
eft  efgaré .  ce  que  ie  confefle  quant 
à  la  doctrine  de  foy  &  de  repen- 
tance ,  laquelle  il  propofe  à  tous  en 
gênerai  :  foit  pour  attirer  à  foy  fes  ef- 
leus,  ou  rendre  les  autres  inexcuià* 

a.  ni. 
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bles .  Dieu  donques  appelé  chacun  à 
repentace,  &  promet  à  tous  ceux  qui 
fe  conuertiflèntjes  receuoir  à  mercy. 
Mais  ce  n'eft  pas  à  dire  que  par  fon  E- 
lprit  il  touche  au  vif  tous  ceux  aux- 
quels il  parle  :  comme  il  efl  dit  par  I- 
faye,  chapitre  cinquate  &  trbizieme, 
Son  brasn'ell:  pasreuelé  à  tous  ceux 
qui  oyent.  A  quoy  relpond  la  fenten- 
ce  denoftre  Seigneur  Iefus,  Nul  ne 
peut  venir  à  moy ,  fi  mon  Pere  ne  l'a 
tiré.  Et  l'Efcriture  par  tout  monftre 
que  la  conuerfioneft  vn  donlpecial 
de  Dieu .  Et  de  fait,le  palïàge  d'Eze- 
chiel,dont  ce  brouillon  fait  bouclier, 
conferme  tresbien  mon  propos .  Car 
le  Prophète  ayant  dit  que  Dieu  ne 
veut  point  la  perdition  du  pécheur, 
àdioufte,Mais  pluftoft  veutquilfe 
conuertnlè,  &  viue .  En  quoy  il  fi- 
gnifie  que  Dieu  conuie  &  exhorte 

toua 
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tous  ceux  qui  font  desbauchez  are* 
tourner  au  bon  chemin .  Mais  116  pas 
que  de  faic~t  il  les  amené  tous  à  loy 
par  la  vertu  de  fon  Efprit.  Ce  qu'il  ne 
promet  qua  certain  nombre ,  tant  au 
tréte  &  vnieme  chapitre  de  Ieremie, 
qu'au  trentefeptieme  d'Ezechiel,  de 
l'onzième,  &  par  toute  l'E  feriture. 

La  féconde  raifon  de  ceft  eferit  eft, 
que  tous  hommes  font  créez  à  l'ima- 
ge de  Dieu  :  laquelle  il  dit  n  auoir 
point  efté  abolie ,  mais  feulement  af- 
ïuiettie  à  mal.  Corne  s'il  falloit  croire 
vn  auole  à  fon  (impie  dire.Mais  à  l'op 
pofite,  FEfcriture  monftre,  combien 
qu'il  y  demeure  encores  quelque  tra- 
ce de  l'image  de  Dieu  en  nous,  que  le 
tout  clt  défiguré ,  en  forte  que  la  rai- 
fon cftaueugle,  &  le  cœur  peruers: 
parquoy  de  nature  nous  fournies 
tous  maudicts .  Pour  le  moins  don- 

a.  1111. 
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ques  nous  voyons  que  par  la  volonté 
Se  décret  de  Dieu  nous  auons  efté 
tous  aflùie&is  à  damnation  éternelle 
jpar  la  çheute  d'vnfeul  home.  Quant 
à  ce  que  ce  brouillon  adioùfte,  que  lî 
nous  croyons,nous  fommes  deliurez 
par  Chriffcenlavertu  de  l'Euangile 

6  du  fainct  Elprit  :  ne  fert  qua  con- 
fermer  noftre  do&rine .  Car  il  faut 
touliours  reuenir  là,  que  nul  ne  croît 
lînon  ceux  qui  font  ordonez  à  falut, 
A&.treizieme.&  toute  l'Efcrkureen 
eft  pleine.Parquoy  c'eft  autant  com- 
me qui  diroit,  que  les  efleus  de  Dieu 
font  deliurez  par  fbydè  ladanation 
commune. 

Le  troizieme  article  contient  vn 
horrible  blafpheme,  que  lî  Dieu  a 
créé  les  homes  pour  les  damner,  fon 
vouloir  &  celuy  du  diable  eft  tout 
vn.Ceux  quiparlét  ainii,moftrent  af 
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fez  qu'ils  font  du  tout  moqueurs  cl  e 
Dieu,  &  contempteurs  de  toute  reli- 
gion.Il  a  pieu  àDieu  que  lob  fuit  pil- 
lé &  faccagé  :  bref,  tout  ce  qui  eftat- 
tribué  là  au  diable,&  à  des  brigans& 
voleurs,  il  eft  dit  notamment  qu'il  n 
•eft aduenu  que  parle  bon  plaifîr  de 
Dieu.Faudra-il  conclure  que  le  vou- 
loir deDieu  &du  diable  foit  tout  vn? 
Mais  ceux  qui  cognoillent  les  iuge- 
mens  de  Dieu  eft  re  vn  abyfme  pro- 
fond, &:  après  auoir  cognu  leurfoi- 
blefïe,îes  adoreront  en  toute  reuereû 
ce  &  humilité, lauront  biendiltin- 
guer,  combien  que  Dieu  veuille  vne 
mefme  chofe  que  le  diable^  quec'eft 
bien  en  diuerfe  forte .  Et  ainli ,  que 
iouiîours  il  mérite  d'eftre  eogneii 
iufte ,  encores  que  fon  confeilnous 
foit  inoomprehenfible. 

Apres  pour  abolir  Teleftion  de 


io  E  P  ...  S  T  R  E 

Dieu,fairant  femblant  de  la  confef. 
fer,  refpond  que  Dieu  n'a  créé  ne  pre 
deftiné  perfonne  pour  ne  croire ,  veu 
qu'il  appelé  chacû .  En  quoy  il  mon- 
ftre  que  iamais  il  n'a  appris  l'A  B  C 
des  Chreftiens,  veu  qu'il  ne  faitdi- 
fhnguer  entre  la  predicatiô  extérieu- 
re, qui  fe  fait  par  la  bouche  des  hom- 
mes, &  la  vocation  fecrette  de  Dieu, 
par  laquelle  il  touche  les  cœurs  au 
dedens.  Or  quand  il  eil  comandé  au 
dernier  de  S.Marc  deprefeher  l'E- 
uangile  à  tous ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que 
Dieu  bcfbngne  en  tous  par  la  vertu 
de  Ton  Efpnt .  Et  quand  il  en:  dit  au 
fécond  chapitre  de  la  première  à  Ti- 
mothée,que  Dieu  veut  que  tous  foy- 
ent  fiuuez ,  la  folution  eft  adiouftée 
quant  &  quant ,  qu'ils  viennent  à  la 
cognoiflànce  de  vérité .  Pourquoy 
donques  eft-ce  qu'il  n'a  pas  mefme 
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Voulu  que  de  ce  temps- la  l'Euangile 
fuft  prefché  à  tous, tant  s'en  faut  qu'il 
ait  illuminé  tout  le  monde  en  la  foy? 
C'eft  merueilles  que  ceft  anroteur  n 
a  poît  eu  de  hote  d'alléguer  pour  foy 
le  X.  des  Romains:  ou  le  texte  exprés 
porte  que  tous  ne  croyet  pointa  l'E- 
uangile,  pource  qu'Ifaye  dit,  que  le 
bras  de  Dieu  n'eft  point  reuelé  à  tous, 
item  le  VI.chap.de  fainct  Iean,ou  no 
tamment  lefus  Chrift  prononce,que 
tout  ce  qui  luy  eft  donné  du  Pere, 
vient  à  luy .  Et  quât  à  ce  qu'il  dit,que 
tous  feront  enfeignez  de  Dieu ,  c'eft 
vnepromeflè  (pecialeà  l'Eglife:com 
me  aufsi  le  Seigneur  lefus  en  eft  là  fi- 
dèle expofiteur ,  difant ,  Celuy  donc 
quia  ouy  démon  Pere, &  a  appris, 
viendra  à  moy.  En  quoy  il  mon- 
ftre  que  tous  ne  font  point  appe- 
lez au  dedens.  Selon  aufsi  qu'il  le 
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conferme  tantoft  après ,  Pour  cefte 
caiife  ie  vous  ay  dit ,  que  nul  ne  peut 
venir  à  moy ,  qu'il  ne  luy  foit  donné 
de  Dieu  mon  Pere.  Cependant  ce  ru 
ftrecuideeftre  habillement  efchap- 
pe , ayant  dit  vn  mot  de  la  Predefti- 
nation,(àns  faire  femblant  du  texte  fi 
exprés,ou  il  eft  dit  que  Dieu  fera  mi- 
fericorde  à  celuy  à  qui  la  voudra  fai- 
re,&que  c'eft  d'icelle,no  pas  du  veuil 
Jant  ne  du  courant,  qu  eft  noftre  fa- 
Jut:&  que  deuant  que  deux  frères  iu- 
meaux  fufîent  naiz ,  ou  euflènt  fait 
ne  bien  ne  mal,  afin  que  le  propos  de 
fon  élection  fuft  ferme ,  il  en  a  efleu 
l'vn,&  reprouué  l'autre.  item,quand 
nous  croyons  que  cela  procède  de  ce 
que  Dieu  nous  a  efleus.  Dont  il  s'en- 
fuit, que  le  refte  du  monde  demeure 
aueugle .  Mais  pource  que  cela  feroit 
trop  long  à  déduire, confiderez  les 

pafïàges 
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pafTa^es  recueillis  au  petit  Iiuret  qu 
en  a  fait  noftre  frère  monfieur  de 
Befze,  &:  vous  en  ferez  fatisfaits  tant 
&plus. 

Pour  monftrer  que  l'endurciue- 
met  de  Pharao  n'eft  poît  proced é  de 
Dieu,  il  allègue  ce  qui  eft  dit  au  troi- 
iieme  &  quatrième  d'Exode ,  le  t'ay 
commandé  de  donner  congé  à  mon 
peuple,&  tu  ne  l'as  point  voulu.Mais 
il  ne  s'enfuit  point  de  là,que  Dieu  n 
euft  ordonné  Pharao  pour  eftre  glo- 
rifié en  la  dureté  &  obftination  d'i- 
celuy,  comme  il  leprotefte,  Exode 
neufieme  chapitre.  &  fâinâ  Paul  l'a- 
mené en  ce  fens  au  neufieme  des  Ro 
mains.C'eft  donques  fottement  con 
clud  à  ceft  erîronté,que  noftre  volon 
té  eft  la  caufe  primitiue  du  mal .  le 
confelîe  bien  quec'eft  la  caufe  pro- 
chaine &  la  vraye  racine  de  noftre 
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condamnation .  Mais  afin  qu'on  Iuy 
donne  gaigné,il  allègue  l'autorité  d< 
Amerbache,qui  eftvn  legifte  aufs 
lauâtTheologié,qu'vn  apoticaire  ef] 
bon  coufturier.  Quant  àMelâ&hon 
fi  ce  ruftre  ne  s'arrefte  point  à  luy,co- 
me  il  le  protefte ,  mais  à  l'Euangile. 
commet  prouuera-  il  par  l'Euangile, 
que  Dieu  n'ordone  point  de  (es  créa- 
tures ?  Quant  ace  qu'il  nous  impute, 
que  nous  mettons  vne  necefsité  fata- 
le, corne  les  Stoiques,c*eft  vne  calom 
nie  trop  vilaine.  Car  les  Stoiques  ont 
afTuiety  mefmes  Dieu  à  telle  necefsi- 
té,faifâsvneliaiibn  descaufes  obfcu 
res,  en  laquelle  Dieu  eftoit  enuelop- 
pé.  Or  nous  le  conftituons  Seigneur 
Se  Maiftre  en  pleine  liberté,attnbuâs 
a  (a  prouidence  l'Empire  fouuerain, 
Pour  difpofer  de  toutes  chofes.QuaC 
a  ce  que  ce  ruftre  babillle  touchant  le 

franc 
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frâcarbitre,eftaflèz  reprouué  par  tou 
te  rEfcriture.Car  liberté  &  feruitude 
font  chofes  contraires.  Or  que  nous 
foyons  ferfs  de  péché ,  voire  efclaues, 
il  n'eft  ia  befoin  d  alléguer  vn  feul 
paflàge ,  veu  que  toute  l'Efcriture  en 
eft  pleine.  Toutesfois  pour  donner 
couleur  à  fon erreur,  il  allègue  que 
Ierufalem  n'a  point  voulu  receuoir 
la  grâce  de  Dieu .  Voire ,  corne  fi  ce- 
la prouuoit  vn  frac  Arbitre,d'ehre  le 
bien  ou  le  mal.  Voustrouuerez  par 
tous  mes  liures,come  fenfeigne  qu'il 
ne  faut  point  cercher  la  caufe  de  no  * 
(Ire  perdition  ailleurs  qu'en  nousôc 
en  noftre  voloté  peruerfe.Mais  il  ne  s* 
enfuit  pas,qu'il  foit  en  nous  de  chan- 
ger noltre  voloté,laquelle  eft  du  tout 
adonnée  à  mal.  Vous  trouuerez  auf- 
fi  cornent  i'enfeigne  ce  que  ce  brouil 
Ion  met  icy  pour  obfcurcir  toute  clar 
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té:à  (àuoir,que  noftre  voloté  eft  eau- 
fe  ou  moyen  de  paruenir  à  falut.Par- 
quoy  il  n'eft  ta befoin  d'alléguer  que 
Abraham  à  creu  à  Dieu ,  &  quïl  luy  j 
a  efté  imputé  àiuftice.  car  à  la  venté  j 
if  faut  bien  que  l'homme  accepte  la 
grâce  de  Dieu .  Mais  il  eft  queftion 
de  fauoir  quelle  eft  la  première  eau- 
fe .  Et  c'eft  la  vertu  du  faind  Efprit,  i 
par  laquelle  nous  fommes  attirez  à  F 
obenfance  deDieu,felon  que  deuant 
la  création  du  monde  il  nousa  efleus  j 
&adoptez  pour  fes  enfans.Or  en  eeft 
endroit  ce  vilain  chien  monftre  af- 
fezqiul  ne  tient  conte  de  toute  YE§-  j 
criture,  que  mefmes ,  entât  qu'en  luy 
eft,  il  la  voudrait  abolir  ou  fouller  J 
aux  pieds.  Car  en  voulant  déclarer  j 
comment  Abraham  a  efté  fauué  par  F 
fa  volonté,  il  dit  que  c'a  efté  de  la  vo-  ^ 
ïonté  que  Dieu  a  mifeen  l'homme,  , 
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le  créant  à  Ton  image.  En  quoy  il  an- 
neantift  toute  la  grâce  du  S.Efprit:& 
furmote  en  impieté,no  feulement  les 
Papiftes,mais  aufsi  aucûs  desPayens. 
Car  lesPapiftes  tiennent  telle  mefure 
en  magnifiant  leur  frac  Arbitre,qu'i  ls 
confeiïènt  qu'eftâs  corropus  &depra 
uez  nous  nepouuons  rien,ii  Dieu  par 
foEfprit&de  grâce  fupernaturelle  ne 
nous  aide,no°  pouffe  &  adreflè.Mais 
quantàl'Efcriture  fainde ,  ell#nous 
monftre  que  nous  ferons  toufiours 
rebelles  àDieu,iufques  à  ce  qu'il  nous 
lit  changez  &  renouuelez .  Et  voila 
wurquoy  Moife,  Deutero.  xxix,  di- 
bit  au  peuple,que  Dieu  ne  leur  auoit 

>oint  encores  donné  vn  cœur  enten- 
|jlu,&  des  yeux  voyans .  Et  pourtant 
I  ifin  qu'on  luy  obeilïè,  il  dit  qu  il  dô- 
!  lera  vn  cœur  nouueau,  oftat  le  cœur 

le  pierre,  Ieremiexxxi,  Ezech.xi.  & 

b. 
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xxxvii.  Et  faincl:  Paul  aux  Philip,  if. 
dit ,  que  Dieu  donne  le  vouloir  &  le 
parfaire.Et  au  i.de  S.  Ieâil  eft  dit,que 
ceux  qui  croyent  ne  font  point  de  la 
volonté  de  chair  ne  de  fang:  mais  re- 
nais de  Dieu.  Et  S.  Luc  parlant  d'vne 
femme,monftre  bien  corne  tous  font 
attirez  à  la  foy  :  c'eft  que  Dieu  ouure 
le  cceur,afin  que  fa  parole  foit  enten- 
due. Orilelt  certain  que  ces  chofes 
ne  font  point  dites  de  Tordre  comun 
de  nature.  Et  encores  ce  vilain  ofebié 
alléguer  ce  que  dit  S.Paul,àTite  cha. 
iii,  que  Dieu  nous  a  fauuez ,  non  pas 
félon  nos  œuures ,  mais  félon  fa  mi- 
fericorde  :  pour  inférer  de  la ,  que 
nous  auons  vne  volonté  libre, mais 
non  pas  confiante.  Or  quand  S.Paul 
parle  au  iii.  des  Romains,de  la  volon 
té  de  Phomme,teIIc  qu'elle  eft  de  na- 
ture, il  defchiifre  aflèz  qu'il  n'y  a  que 

malice 


A  VX  FIDELES.  19 
malice  &  peruerfïté  :  comme  au  viii. 
chap.il  dit,que  toutes  nos  péfées  font 
ennemies  deDieu.Regardez  cornent 
cela  s'accorde  auec  ce  que  gazouil- 
le ce  brouillon,difant  que  Dieu  nous 
renouuelle  après  que  nous  auons  con 
fenty  à  fa  vocation. Et  n'a  point  hon 
te  d'alléguer  pour  cela  le  v.des  Ephe. 
ou  il  en  eft  autant  parlé  comme  des 
fables  de  Merlufine:mais  au  contrai- 
re il  dit  en  la  mefme  Epi  lire,  Du  téps 
que  vous  eftiez  morts  en  vos  péchez, 
&  captifs  de  fata,  &  que  nous  eflions 
enfans  d'ire  comme  les  autres ,  Dieu 
nous  a  viuifiez,&c.  Et  au  i.  chapitre  il 
monftre  bien  que  la  foy  &  régénéra- 
tion ne  procède  que  de  l'ele&io  gra- 
tuite .  Et  de  fait,il  faut  bien  que  Dieu 
accopliffe  en  nous  ce  qu'il  dit  en  fon 
prophète  Ifaye ,  chapitre  lxvi ,  le  fuis 
apparu  à  ceux  qui  ne  me  cerchoyent 

b.  ii. 
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point.  Et  voila  pourquoy  Iean  Bapti- 
Ûe,  redarguât  la  rudeile  &  dureté  de 
fes  difciples,dit  en  S.  Iean  iii,  Nul  ne 
peut  rien  receuoir,s'il  ne  luy  en:  don- 
né du  ciel.  Qui  pis  eft,ce  brouillon  n 
a  point  honte  aufsi  d'amener  ce  paf- 
fage,que  Dieu  donne  le  vouloir  ôc  le 
parfaire  ,  pour  faire  accroire  que  la 
grâce  de  Dieu  fuit  noftre  bonne  vo  * 
lonté:  comme  ainfî  foit  que  là  fàinâ 
Paul,  fans  rien  îailîeraux  hommes, 
veuille  attribuer  toute  la  louange  de 
noftre  falut  à  Dieu,comme  il  dit  au  i. 
chap.  que  celuy  qui  a  commence  la 
bonne  œuure  de  falut,  la  parfera.  En 
quoy  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  fa- 
ce marcher  la  grâce  de  Dieu  après  la 
queue  du  franc  Arbitre. 

Ce  brouillon  puis  après  fe  met  en 
grand' peine,  pour  prouuer  qu'il  y  a 
volonté  en  l'home ,  comme  11  iamais 

perfôn- 
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perfonne  l'euft  nié .  Mais  il  falloit 
monftrer  que  lavolôté  fuft  franche 
à  eflire  le  bien  ôde  malOr  cornent  le 
prouue-il?  par  levii.  chap.  des  Rom. 
difant  que  ce  paflage  ne  fe  peut  def- 
tordre .  Mais  en  cela  on  peut  iuger  co 
biê  fon  efprit  en:  tortu  &  peruers,veu 
que  S.  Paul  declaire  là ,  combien  que 
fon  vouloir  tende  &  afpire  au  bien, 
d'autant  qu'il  eft  régénéré  par  l'efprit 
de  Dieu,que  toutesfois  il  ne  va  qu'en 
clochât.  Il  allègue  puis  après  le  vii.de 
la  i.aux  Cor.ou  il  eft  parlé  du  vouloir 
d'vn  homme  qui  a  vne  fille  à  marier. 
Cela  eft  bié  pour  fonder  le  franc  Ar- 
bitre .  Quant  au  x  x  x.  du  Deutero. 
ou  il  eft  dit,  Ievouspropofe  auiour- 
dhuy  la  vie  &  lamort,eflifez:faincl: 
Paul  au  x.  des  Rom.  en  donne  fuffi- 
fantefolution:  c'eft  queMoyfe  pre- 
fuppofe  que  Dieu  mette  la  parole  au 

b.  îii. 
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cœur.  Et  voila  pourquoyil  dit  que 
cela  fe  doit  rapporter  à  l'Euangile. 
Quant  a  l'Eccleliaftique,  qui  toutef- 
fois  eft  vn  hure  apocnphe ,  là  il  n'eft 
arlé  que  de  la  do&rine  externe. mais 
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a  grâce  intérieure  eft  vne  chofe  à 
part.Ce  qui  eft  fi  mal  cofondu  par  ce 
brouillon ,  que  fous  ombre  que  ïefus 
Chrift  appelé  tous  ceux  qui  fot  char- 
gez ,  il  conclue!  que  la  çrace  eft  égal- 
lement  donnée  à  tous.  Mais  il  ne  mec 
pas  en  conte  que  Icfus  Chnft ,  après 
auôirprefché  plusexcellemmet  que 
toutes  créatures,  dit  quant  &  quant 
qu'il  faut  que  Ton  Pcre  attire  les  hom 
mes  pour  croire  en  luy. 

En  lafin,  voulant  foudre  le  parta- 
ge de  S.Paul,ou  il  eft  dit,que  il  vn  po 
ticr  fait  de  la  terre  tels  vailleauxque 
bon  luy  femble ,  c  eft  bien  a  Dieu  de 
dilpofer  de  les  créatures:  le  vous  prie 

notez 
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notez  bie  les  belles  folutios  qu'il  dc- 
ne  :  c'eft  que  Dieu  rauit  par  miracles 
ou  maladies  les  vns  ou  les  autres ,  co- 
rne bon  luy  femble.  Corne  fi  notam- 
ment S.  Paul  ne  parloit  point  là ,  que  ; 
Dieu,felon  Ton  propos  immuable,  e  f 
lit  ou  refprouue  les  hommes  deuan  t 
qu'ils  foyent  naiz,ou  qu'ils  ayent  fa  it 
ne  bien  ne  mal  :  pour  môftrer  que  ce 
n'eft  ne  du  veuillant  ne  du  courai  \tr 
mais  de  fa  mifericorde,  que  Tes  efl<  ;us 
ont  fauuez.Telles  premiflès  font  bie 
ignés  de  la  conclufio  qu'il  fait ,  1  \p- 
prochons-nous  de  Dieu,cofenta:  ns  a 
luy  :&:  il  s'approchera  de  nous.  G'  )me 
(î  la  première  approche  n'eftoit  pas, 
U  il  nous  cerche  cepedant  que  nous 
ommes  efloignez  de  luy .  Vr;  iy  eft 
ue  Dieuvfe  fouuent  de  ce  pj  opos, 
etournez  à  moy ,  Ôc  ie  vien  drav  à 
ous  :  mais  c'eft  pour  monftp  >r  quel 
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eftnoftredeuoir,non  pas  quelle eft 
noftre  faculté. 

FIN» 
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